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Titus, c’est un pseudonyme de cet éton-
nant comédien qui fait partie de la bande 
d’OPUS, il a aussi longtemps accompagné 
Yannick Jaulin, raconte à sa manière l’his-
toire de Barbe bleue en se moquant des 
conteurs qu’il connaît bien. Il roule des mé-
caniques, éructe, joue faux, se moque, nous 
sommes pliés de rire !

   Imaginez-vous en train de dire à vos en-
fants âgés de plus de douze ans, si vous en 
avez, que vous partez voir un spectacle en 
famille nommé : « Barbe Bleu assez bien ra-
contée » ! Ils vont éclater de rire et vous de-
mander ce que vous avez fumé… Une seule 
exception, si vous êtes à « Chalon dans la 
rue », le festival des arts de la rue… Là, tout 
change, c’est eux qui vous interpellent :
« Eh ! Les parents, vous devriez aller voir « 

Barbe Bleue assez bien racontée » ! C’est 
super génial ! D’ailleurs, on vient avec 
vous… »
C ‘est ainsi que nous nous sommes retrou-
vés, avec une partie de nos enfants… mais 
aussi une grande foule, dans la cour du 
musée Niepce…
Un seul artiste en scène, un fou qui a décidé 
de remettre au goût du jour les contes de 
Perrault, à commencer par Barbe Bleue… Si 
les contes ne sont pas pour les enfants, ce-
lui-ci le rappellerait rapidement aux spec-
tateurs car Barbe Bleue c’est bien l’histoire 
de la différence, de la jalousie, de la curio-
sité, de la tromperie, de la vengeance et de 
l’assassinat (en série, qui plus est !)… 
Titus, le conteur, puisque tel est son nom 
de scène est tout simplement excellent 
dans le genre, du one man show culturel et 
moderne, classique et déjanté, de l’histoire 
qui n’en finit pas à celle qui se termine d’un 
seul coup par blessure grave du conteur… 
Titus appartient à la compagnie Caus’Tou-
jours de Niort. 
Un doux moment de délire qui semble 
avoir plu à tous les spectateurs, de 10 ans 
à 88 ans (à priori, personne de plus âgé ce 
soir).

   On me dit d’y aller malgré mon aversion 
primaire pour les contes à part le petit 
poisson d’or. 
C’est effectivement très drôle car il joue sur 
deux niveaux, le conteur et ses commen-
taires sur lui -même ou sur le conte. 
Il captive un auditoire de 500 personnes. 
Moi qui adore les diversions, et l’auto déri-
sion, je suis servi. 
Ce n’est pas seulement drôle, c’est une 
vraie satire d’un style que beaucoup pra-
tiquent mais que peu maîtrisent.  (Comme 
le clown).
Mais il domine carrément son sujet. Et pour 
une fois je suis d’accord avec les acclama-
tions du public.
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  Le conteur arrive, chauve, barbu, désa-
gréable, houspillant ceux qui entrent en-
core, les enfants du premier rang. Il nous 
promet les contes de Perrault, version 
classique, pas comme ces conteurs d’au-
jourd’hui qui… Et peu à peu, le conte de 
Barbe bleue, qu’il dira jusqu’au bout, for-
çant sa voix, contrefaisant le méchant, la 
jeune femme, sera envahi par les désagré-
ments de la vie : le musicien qui n’est plus 
là, la femme avec qui ça ne va pas fort, le 
ballon qui éclate, le fauteuil dans lequel il 
se cogne, et même, ce jour-là, la télévision 
qui ne filme pas sous le bon angle ! Tous 
ces désagréments me font rire, tellement 
il est vrai qu’on rit du malheur des autres, 
parce que ça pourrait être mon malheur 
mais que, dans ce moment-là, c’est lui qui 
le porte, et m’en soulage.
Titus, qui retire sa barbe postiche au salut, 
excelle dans les histoires qu’il nous raconte. 
Spectacles en salle (Comment Mémé est 
montée au ciel, La chose) ou en rue (Barbe 
bleue…), il sait, dès le premier mot, captiver 
son public qui ne le lâche pas, et le remer-
cie en quittant la cour de l’école de la Cité 
Jardin à Suresnes où était donnée cette re-
présentation.

   Nous avons remarqué depuis quelques 
festivals que le conte s’impose dans les 
programmations. Cet art trouve-t-il toute 
sa place dans les Arts de la Rue ? N’est-
il pas à l’origine des rassemblements sur 
l’agora ? Nous allons donc tout naturelle-
ment assister à un « spectacle de conte ». 
Le conteur, Thierry Faucher, est maître en 
la matière. Il a travaillé avec Yannick Jau-
lin, la compagnie Opus… Nous le retrou-
vons ici sur un solo, mais c’est bien souvent 
le propre du conteur, où il nous donne sa 
vision revisitée des écrits d’un des grands 
maîtres de cet art oral et populaire. 

Mais tout d’abord.
Il désire nous expliquer la différence fonda-
mentale qui existe entre lui, Grand Maître 
Es-conteur et les autres. Mon Sieur va nous 
narrer du Charles Perrault. 

Mais ensuite. 
Il tient avant tout à nous parler de ses mé-
saventures. Son assistant, cet ingrat, qui n’a 
rien trouvé de mieux que de disparaître à 
la veille du spectacle et qui de fait laisse 
abandonné, seul, notre pauvre conteur 
avec toute sa mise en scène qui tombe à 
l’eau et … ça digresse et ça digresse. Il dévie 
tant et tant qu’au milieu de nos fous rires, 
dans une verve caustique et sur un texte pi-
quant, il ne restera que peu de place pour 
les contes de Perrault.

Mais trêve de discours. 
Du grand Art, Titus est un vrai faux conteur 
talentueux. 
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